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IE chante vacombatde Lapiche,

V n renuet fement de Marmitee ,

Aurrement vn chariuaris,
Cleft encor micux dit i Paris ,
Chriftoflérce honneurdes cantufes,
Tres humble feruante des Mufes,
Etgarce du muguet Scarron ,
Sers moy de botte & deperon,
Pour dompter ma {ombre nature,
I'ay befoin detelle chauflure,
Si tu veuxme rendre gaillard,
Viens iotizra Colin maillardy
Oud bien comme au fieur tuldeiatte,
Efpanouisla micnneratte,
Met mon Efprit tout detrauers,
Sicela faitcracher dés vets,
D.{ia ta versu m'enuironne, i
M on humeur endeuient bouffonne,
Grand g'.?cnippcé long chapperon,
Me prendstu pour fon beaun Scarron,
Dc me venir patler de lamme, "
Vous vous rromptzia belleDame, . i 8
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Tirez vos guenilles dicy,

Sivous ne chatctiillez quainf],
laybienautee chofeenlatefte,
Ceft vn Engin quifaictempefte,
Machins a iettér gros cailloux,

Corde qu'on prend parlesdeux boute
Qui brouit,quiclaque & qui gronde,
Cefta monaduis vne fronde,

O le dangereuxarmement,

Qui blefleiene fgay comment,
Depuisque cefte armeeft en v oge,

Le Bourgeois deuenu tout rogue,

Monteé deffus fon quantd moy,

Veat frapper fansdire pourquoy,

Cela n'eft guere raifonnable,

Mais qu'i feriez-vousceft vn diable,

Il vauemicux fe tirer dela,

Quederireauecces gensli,

Lelquels depuis la fronderie,

N'entendent plus de raillerie,

1lsiurent plus que par la mort,

Quand ils difent gare Beau-fore,

A luy bien fou quifecompare,

Gerzé 'on t'auoit biendit gare,

Ec celtois tout dire cela,

Mal heureux quife trouuala, _

Pourreceuoir grands coups draffiettes,

Poury voir tomber force miettes,

Parmy pouletstrop enbon point,
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Puis quiils'ne les rama floient posrir,
Les flancons, plags, verres, bouteilles,
De fauter firent des merueilles,
Non fans danger de' le cafier,
Mais enfalloit par la pafier,

Ou bien ma foy patla fenellre,

L4 peau fore firbien du bifeftre,
Et tel que la Motthe Audancour,
En deuintprefquea demy fourd,
Briffac,de Fontraiilée & Fiefque,
S'en mirent encolere prefque,
Dautre part Monficur de Candal,
Sans craindte de donner fcandal,

Du moins comme on nousleraconte,

Se gaigna Ja brette fanshonte,
Sainét Maigrin, Vigneui] Manican,
Maiftres de bataille oude camp,
Souftindrent tousauec grand mine,
La batterie de cuifine,

Etla maint braue marmitton,

Sc fauua du coup de bafton,
Laiffant fon maiftre a Pefcarmouche,
Fuyant lesmotceaux a la bouche,
Quelecompaghonauoit pris,

De céteffroyable debris,

Du Fretey,le ficur Bouteuille,
Seigneur fort braue,& tres-habile,
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Iin'y manquoic que ledeffunt,
Qui dans vae fi belle affaire,
N'cult pas demeuré fans rien faire,
Car les mains lay demangeoient bicn;
Poar vn fuier moindre querie
Ses coups d'efpée & d’eftocade
Auroient bien valu la frondade,
Pourtantlafrondedepuis pen,
Tienten guerre e premier lieu,
Toute nation querelleufe,
A prefentsappelle frondeufe,
Etnos Heros font vanité,
De dire a la pofterité, -
Leurshaurs faits de Cheualerie,
A layde de la fronderie,
ETtousceux qui §'en mocqueront,
Coucher fans fouper sen iront,
Ce chaftiment feroitinique, |
§’il neftoitde la Loy Salyque, |
Qui veut qu'on en paffe par la,
Gerzé vous feauiez Eien cela,
Vausauez faitla plancheaux autres,
Ie parle de vous & desvoftres,
On vous paffa maiftre au mefier,
Et celan’elt que duiourd’hyer, -
La couftume eft affez nouuelle, »
Maisquimporte,eliceft bonne & belle,
On en ietra les derniers bancs,
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Petefticaflez malgré vosdents,

O Dieu latrifte deftinée,

Quappellez - vous nappe entraifnée,

Auecla viande qui lafuit; _

C’cft rien de presquand touteft cujr,

C'eft dirc aux dents faites retraite,

C eft monftrer belle tabic nette,

C'eft dire ferrez vos coutcaux,

Et pardonnez aux bons merceaux,

C’eft a l'appetit faire baye,

C’cft ne manger point ce qu'on paye,

C'eft vn trait d’heliogabal,

Celasappelle traiter mal,

Vousdontle courage fe picque,

De faircaétion heroique,

Lagloire vous anime en vain,

Suffic de deffendre fon pain,

Et montrer queribon ribaine,

Ilfaut repaiftre labedaine,

Dame qu'on nefcauroit frauder,

Auparauant que de fronder,

Mais il fallut quiteer (a place,

Le benedicite fur grace,

Au grand defplaific de nreflieurs,

ui maudirent fort les frondeurs,
Voyan: la faule répandug,
Et Ia fricaffee perdui,

Dont d'vn fi beau chariuaris,
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Chiens 8¢ chats ne furentmaris,
On fit deux outrois coupsde fronde
Qui refiouyrent tout lemonde,
Puis pour ne manquerau deuoir,
Chaleun fedonna lebon foir,
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